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¾ 
al Mr 1l1,rnntle. Mais Ri l0 ul à coup, je 
!~J/r1,~1~n

1
t,r;~:~ .. J.c père Uod1, oh .ulors ..• , je 

mùlc rO)"lÙC nu mu1111,;nl ol) 1,,1e11 <",hcrc-llml 
O. obtenir lo 'taire ùc c.;ompos11c~ur de Jn Cour. 
C'est olnel qu ' il fit e.xécutrr uno contotc 
sur ln foblic mythol~îquc lrl·.s connue L,r Ah 1 J tHlmirlllion qu 'éprOU\'COl Jc.J, mo-

dt-rrnsU•!i pour H-n<·-,t• n'a r ie.n <lr surpJ"IC'<­
nont. Plt18 on l'ét11d1e, plus on di"cou"ro de 
bcaul(•e c.oc:-hécs c.lnna son écriture. 'foules 
eœ œu,-rr~, nnturellrinent . 11'onl pns ln 
m f, mc \'Olem-. Yous nvez chez un grnnd 
pc111lrc comme BC'mhr.nndt drs toblruux 
vous .o ve_z ÙC'!$ f'squis~t.'s el des desNins. Ces 
c::nrlo1)s ri n'est l,!Uè1·c· que JC's lcchnicirns 
pour les ~ludier à fond. Il en est dê mCmc 
pour Onch . Pour en I evenir n nos modcr­
nislPH, je .suis llC'un~u\: d'avoir rnncné rnon 
jrunr nmi Ilonrg;:wr nu cullc <lP. Onr h . Pr·o­
'"lilyl 1srnc pru .ordu, rl'uillcur~ . Cc qui s('lll­
J,le :wlrcn1cnt pJui:; S:', mptômo.lique, c'est 1n 
focnl11• que poiRiS('dr- ln musique d<' Bnrh, 
~on Ire tout<' vrois<'mblnncc, de pénôt.rcr <lnns 
Ws 11w~.srs. ù [rs ("npln cr 1nèmc ... pourvu 
q u'on sochc l'mtcrpr<'ler, avec taules les 
in lcnlions qui forment sn suùstnncc. pour­
vu qu'on ceS6e de lui Msigncr un carac­
tère d'nustfrlté cl de froideur bien éloigné 
d u ,-Pritnhle rsr.ril q111 nnimait le vieux 
mollrf'. Oui. cnmprcndrr Bach, c'e8l lc foire 
chanter J 

9~u~tf 1 

/~r:ci!~~tr~Q~l~·:.t(-J;t •~y~rr17,l(• l fc':.~\1~ 
rcpouss0 Jcs nvoncee de 1~ prc1111èrc et 8 ~ 
Oonnc ù la Vertu. Ln musique de cell e o.m 
vro n pnssl' presqu e touL cnt.1è rc o.vcc 
quelques vorinnles dons l'Ornlorio de NoCI. 

Une nutrc cnntntc en l'hon~enr <lu sou­
,·croin mérite encore d'ùlrc ~1gnnll-c ponr 
ses rcu·t-s qnnlit.6s. L'nuleur du livret , Pi­
cnndcr, hnnginn de faire cé lé_brcr !''4lNlour~ 
roi pnr lés quntrc n euves qm pa~s~1rnt pnr 
les p..,ys soumis ù sn dom1nat101~ . ln Vis­
lnl<' l'EJlir l r Dmiubr cl ln Plr1s~l'. l}ncl1 

y trOuvo pfét<'xlc à de c110r1nonles perntu• 
rcs JllUSÎ<'ll]Cs. . .. 

Deux aulres cantates appurli!'nncn~ TI'~• 
ou 1noins nu genre burJ,-...sque. Lune d c e , 

,;~tZ11•'i'·~l!'it6~~~~t P~1t.\1~u: ' !ta'~c~~q~~: 
Sous le couver! de Ja faJ:>la antique, Boc_h 
attaque cl ridiculise ceux qui ont démg1 é 
so musique . ... l'ouvu qu'on saclic l'i,iterpréter. M. 

Gustave Bret répéln plusieurs fois sa 
phrase el l'on sentait que c'était pour lui 
nn Ol'gumenl décisi f. 

La Cantate du café est une sa. lire moins 
sorieuse encore. Elle se rapporte ù la mode, 
qui tendait uJors à se généraliser, de pren­
dre du café (1). Le vieux bourgeois Schlen­
drion veut défendre ù sa fille de bmre du 
café. A tonies les suppll cnt1ons de la p~ttte 
Lieschen il oppose un relus formel. Com­
me elfo, de son côl~, s'entête, Je père Ju1 
déclare quo wnL quelle ne renoncern pas 
au co!é il ne Ja mariera pas. Alors elle 
cède m'o is en cachette la petite rusée lait 
dire• par la ville qu 'ello rù1ccue1liel'll les 
ovonres d'un prolendont qu'à condition 
qu'il lui promett e de lui laisser taule li berté 
quant nu calé, Les person nages principaux 
son t bien caractérisés : le père, bougon et 
lourd , Lieschen oimo\Jle et un peu na)vc. 
L'air dons lequel elle célèbre les mérrtes 
du cnfé : " Ah I rtnel délice q~e le café », 
avec J111to obligée, est tou t à !rot charmant, 
d' un caractère un peu élégiaque, en si mi­
neur La can tate se termine par un chœur 
nlerte et amusant pour trois VO IX avec 
ll ùles cl cordes : " Le cha t ne peu.t s'e,mpè­
cher d'a ttraper des sourïs, les jeu nes ri fles 
resl.eron t buveuses de co!é ». 

Nous ne pouvons pa,; mieux dégager l'es­
~oncc môme de celle entrevue qu'en termi­
nnnl par ces mômes mols : 

Poun>u qu 'on sac /1 e t'i,iterpréter ... 

Les cantates 
de Bach 

C'.omme plus ieUJ's outres genres de com-

t".'ili~'t~ : t cn~l~led~ir ~11g~<\ or;!f~~~,e~~~l~t 
qui , à ln fin du xv1• s i~cle, a produit l 'opé­
ra cl l'o!'lllOiio, Au débul los can ta tes 
élident dos monodies à plusieurs s trophes: 
les wxtes éla ,eJJt en majeure pu,r l1 e pro­
fo.n cs, P eu ù p,eu Ju tonne !l 'éla_rg il , on Y, 
lntro<lu 1l d<'s dialogues, des réc1 laLils, et 
Je pl us souven t précédés et sui vis de çourts 
passugcs ins lru,rnentnux. Le cbœur œJ un 
élémen t qu i lui e-s t étranger. En France, 
les ca nlnles de Clernmbuult, Bernier, Com­
pra, Hameau, sont des composi tions du 
mên1c gcnr~. 

E n Allemagne, Ja véri lublo évOl!]ltOn d,e 
]Il ca ntate se fi,.e da ns le domaine r eh­
,rieux L'activité de Bach comme compo­
siteUI: de cantates tombe précisément dans 
cette pé riode d'évolution , d'hésitations ~t 
àe tt\tonnemen ts. et ses œuvres r eO~tenl 
jUS<Ju'ù un certain point, ces puctu.at10ns. 
Au c9mmeru:ement de sa carrière, 11 écrit 
des cantal<."8 basées essen tiellement sur 
des passages de J'Eailure et , des ver~ets 
do cnntiques, s urtout après I ann~ 1130. 
Plusieurs d 'entre elles sont de tout premier 
onh,e, telle N otre Dieu est u11: sûr refuge, 
composé sur le célèbre canllque de Lu­
lb€r. 

Le mauvais é tat du chœur de SainL-Tho­
mas semble a ,·oir déterminé Bach à é(:r ire 
pendant un certain temps principalement 
pour des solis tes. Ici encore il y a quel­
ques c hefs-d 'œ,ivres à signaler, ne !Oke 
CfUC Ja oontate Je suis satisfait el Je ,ior­
erais volont iers la croix. 

••• 
En l i35 Bach célèbre le cinquantième 

Dnt\'el'Slllre de sa naissance dans toute 
J>lénitude de sa force. Son ac ti vité sa 

olssance de production n'ont pa s fl échi , 
en ce qui concerne les canta tes, n ou s en 

édous ur.e trentume encore qu 'on peut 
ter des années 1i35 et 1i36. Un ra len tis­

nt dans la com position d'œuvres reli-
ne se fa1 ! remarquer que peu à 

s raut, tcs de !'année lî36 nous 
g1ll·ri c et de catastrop hes, m o 1b 
llllCIIX 1 ('ffi('fCJer Je Ciel d 'a vo 11 

Un des biographe5 de Bpch (A, Schweit­
zer) a osé ava-ucer qu 'à côté des co,n.ta~, 
les aut res compositions ;Jn Maitre de L,eip­
zig semblaient presque accessoires_. cette 
asserlion es t peul-t ire exagérée. M ais 11 est 
certain que quiconque veut conno ltre Bach, 
doi t faire de see c.onta tes une élude sé­
rieuse et minutieuse : elles nous permet­
tent de pént trer au fond de sa pen8ée. 
C'es t, de plus, druls les cantates que l'on 
peul le plus fa c, lement se r en,;lre compte 
de ce que l'on a appelé Je u vocobu lo1 re mu­
sicol de Bach 11 . 

Th. GEROLD, 
Professeur à l'Univers ité 9e Slro.sbourg, 

(1) En France •Nicolas Bernier avait égale­
men t écrit une vingtaine d 'annl es !}lus tôt, une 
cantate, en l'honneur du ca fé 1 

Saxe, tandis que d 'aut res co11-
rn,i:,:.Cs. r.·une des plus 11u 
1,• (.,· ri1 H pour la fC fc de 111 
;,•a rst 11otr,• lio111 l irr. l•:i r, '-.. 
la clurlé et à la sjJlc•nct, ·u1. 1 • '-.., 

ca11talcs de Bach qu'i l L.-----~--.;.__....;,===;:.,. 
r c,;t Jt!sus Cltrist œilVre 
t 1>ro!Ulbleme11t. c·x~cn!Ae 

74-1 et faft alJ011ion aux 
~ r11vahfe p.1r l<'s trou• 
se. 

de. ounlalcs de Bach 
été dit, des œuvres de 
mies plUBJeurs compo­
tent d'attirer notre al· 
évèlent un Bach dltfë­
connatt générll 1e111ent. 
écrite en 171G à J'oc­

e chasse organts(•c en 
·suan de Sue-Wt>is• 
tte œuvre e11t : La 

I ~e fVi ma platt. 

L'église ,\t-Hlaise, • Mulhouse, où Bach 
fut organil,._ 

Les Nouvelles M~slcnles 
chez 

sont en vente 
tous les éditeurs 
de musique 

Échos harmoniques Sous d'autres 
LE CHOEUR ET L'ARGENT La Musique populaire a\lemau.tt 

Au cours des dcrni~rcs annlles, la Vit; 
sicnle nllcmande a élô influencée d'une ltill. 
ni,'-rc rh'.-cisiv.c po.r des HH.>~vcincnls d()n~u 
out était de réformer rtvllc,a\emont loU lt 
les 0 rgnni~nt_,ons et _1nslltul.lons m-..1si<'o.\~ 
cc bul a déjà élê ulteml en purtlc. L'obi•~; 
prillcip<Ü de l,Qus ces c[lor\,i~ Combler 1·~11 
me à. pre1nitre vue inri:-aoclusso.b\e en\, 
los' nlu~îc1cns (eotnµos~leurs _ nusi--\ h~~ 
qu'exécatanls) cl Je .public, sorl1r l'&uù,~n 
réceptif de an pûl'-sivtlé en le mcltnr,t r 
contact élrotl avrc la musique ; el ùe c.(n 
manière, créer pour le nrnsl<."ten un~ 1.t! 
sonnnnce vivante r~. 

Déjà auparavant, des tenluliv.cs isolée:, d 
r ôlorme.s au sujet de l'cxéculton et de 1e 
compos1lion du progrmnmc ovn1en1 été l ~ 

BACH EN PRISON tes dans le cadre des grands concerts rn ai. 
do.ins : loulc[.?i:3. on ne put 1umn1~ not°:\~ 

Le oiett:i: maitre de chapel{e [!rese venait 
de mourir et nacl, qui auait déJà, qv.elr1ues 
a11 nées awparavant, été nommé u concert~ 
meister II pouvait s'attendre à lui sw;;cé­
der mais le duc Gulllau.me-Eriies t de S<l$e­
,vc'imar s'adressa à TeLemann et lorsque 
celui-ci déclina l'offre, on nomma le fils de 
JJrese musicien de peu de valeur. Bach de­
mand;, à étrc r elooé de ses fonctions ,. Il le 
fit probablement sur un ton.un peu. _v•f. Le 
duc pcrsonriage très autoritaire, 011 dans 
cettè lettre un acte d'ins-ubordifl(ltion. !i fit 
totlt simplement arréter son concert~tfler. 

un succès déc1s1I. Lon,que,, dans un J•rl). 
gramme u habHacl 11, on g\u:;stutt l)a:r to 
treooncre, à côt.é d'ut•c symph:»11e cJe ~1~ zarL ou de BeoLhovcn, n~ mo1ceau H no\ 

Le pauvre musicien resta emprisonné 
pcndanl quatre semail\CS, cependant qtte sa 
femme et quatre petits enfants atLendarnnt 
avec anxiété le dénouement de cette a/{at,:e, 
Enfin Bach fut remis en lil)crté, et Il ot?tmt 
qu.c sa démission f,O.t acceptée. Mals qm c1lt 
pensé que te paisible Bach ait pu col}nattre 
" ta paHte humidr des cachots ? 11 

.eau ton », il él.ail accncill( dans le cas 1; plus favorable por un sourtre b1enveil1<1n( 
mals ces mu.nœuvrès ne rur~L ~·au<-1.1n(l 
utilité ponr donner à la musique nouvelle 
une possibilité d'extension, surt-OUt n• co,, 
tribuèronl pas ù établir entrt: la mustqi, 
et l'auditeur un contact vivant, contact in• 
d,spenso.blc pour le dévt:loppcrnont de toui; 
musique. De cette manière,. la musique 
(surtout la nouvelle) ne parvmt pas il, \l/!­
nélrer le " peuple "· 

Ce n'était pas Je " 'Peuple 11 , en eHel, qui 
f.réquenta1t ces concerts; La maieure. r,.1 , _ 
tie 00 la populal,on. n y avait Jamais tU 
accès • elle ne 1'avn1l n, recherché, ni re. 
grett~.' Cela ne signifie nullemen t que lea 
masses populaires allemondcs oient été to­
talement i11d11Tércnl<.-s O. la musique, ce qu\ 
ne serait pas possible en J\llemogne; l'inté. 

UNE DAME A LA PAGE rêl pour la rnus1Cf1:1C, au conlra1re,, allait 
croissant et lrouv~1~ dons un domaine tout 
différent des poss1brltlés nouvelles, Ix-puis 
IP. début de notre siùclc, on s'était souvl'llu 
d'une source intarissable de musique alte. 
monde, le chnnl populaire, et on avait corn. 
mencé /J. y puiser abondamment. 

On vient de powr une plaque comm~mo­
rative su.r la maison oi, mourut il y a vmot­
cinq ans, à JJia,rritz, te célèbre vio\oniste 
et compositeur Sarasate {Paù!o Martm Me­
titan de), né à Pampelune en 1S.i4. Les ]'.lus 
de quarante ans se sou.viennent certaine­
ment de t'avoir entendu jouer à Paris. Sgns 
avoir été un spéciallste du. st1(1e, iL possé­
dait un entrain et une fougue qui lui va­
laien t bien des succr.s. 

Un de nos amis demanda à celle époque, 
à une dame de sa connaissance qui se pré­
tendait très avertie àes choses musicales, 
ce qu'elle pensait du talent de violoniste de 
Sarasat e, 

- Je l'apprécie fort, répondit la dame, 
qui ne v oulait paç ti tre prise en défaut 
d'ignorance, je dois méme dire que j'ai rare­
m ent entendu une uiofonis te comme cette 
Sarah Sale .. . 

O,ECOUVER TE DU CHANT POPULAlIU: 

Le domaine du chnnt populaire reprl'l!en­
te vraiment une nouvelle découverte, sur­
tout pour la jeunesse a\l(}mande. L'organi­
sation appelée " Jugendbcwegung ,, _ 
mouvement de 'a jeunesse - çom~re­
nait des gens opposés ù lous points de vu~ 
aux usages de la vie actuelle, /J. l'ordre s0-
cial aclucl, gens en totale insurrection con. 
ire la vie traditionnelle, qui cherchaient n 
mettre en avant une conception toute nou. 
velle d'après laquelle ils voulaien t transfor­
mer les for.mes dr la vie quotidienne 
Or, si le présent n'offrait aucun appui cO:. 
pable d'inspirer confiance, l'élude approfon. 
die de l' ll1stoire permellail au moins de 

DE LA MUSIQUE A RAPALLO trouver une issue. On con!ormn sa vie à 
celle du u compagnon ,, ambulant du moyen 
tige ; celle lranslormolion, loncll>e sur un 
retour ardent /J. l'es.pril de l'époque de 1a 
Réforme, s'étendit aux plus ~\ils déloils 
de la vie extérieure, ce qui n'alla 11as tou-
1ours sans de grotesrrnes conlllsions, 

p 

Cette charm ante petite. ville italie-.nn,e, 
qu'un traité politique rendit u n jour célè­
bre, se signalera sou.s peu èi !'attention des 
musiciens par u ne série de concerts men­
suels. On y en tendra de la musique laissée 
par Oscar Chil esotti. Ce lui-ci , musicogra­
phe célèbre et jouissant d'une grand~ au­
torité en matière de musique ancienne, pos­
sédait des manuscrit s inéd it s de Francesco 
da J\Iilano, Giovanni Terzi, Jacomo Gorza­
nis, Vincenzo Ga!iléi, Nic. Negrini, Giouani 
Bassani, L. Molinaro, Giovanni P icchi, · 
Mercolani , Roncalli e t a tti res. La plus gran­
de partie n'en a pas été entendue depu is 
deux cents ans . 

Tréso r u n ique qu.e C/1ilcsotti put réunir 
en v isitant unr ceutatne de librniries tant 
en ltalie que dans tous attires pays. 

L' irrésistible impulsion qui !enduit à in 
r éorganisation de toutes les choses exi:;tan­
tes, chercha aussi 'une voie nouvelle pour 
la musique. Lù non pins aucun genre con­
temporain n'o[frait de point d'appui à nn~ 
forme d'exécution musicale nouvelle ; \ous 
é taient déjà c réés et réalisés jusque dans 
leurs der111ères pos~ibilités. l}n s'ultacba 
surtout à provoquer te plus possible l'nlian­
don du u Concert n et c'est encore un pas;,, 
historique que l'on demande de fournir le.. 
éléments musicaux nouveaux. Le terme 
" Grmeinscl1u[t,-1.i u,;1zieren 11 •luire de la 
musique en commun 1 est une rnnniere ndê-

La République de Montmartre 
aura son hymne national 

quult: ùe s'e:prime~ : c'est un geure d'tll, 
cul1on musicnle en oppo,;i\ion funnelle a1 
concert. Un groupe de grns se ren~outrenl 
dans l'unique intention de !mre cl~ la muSJ­
quc. !'\i;111ue membre est un élément nc\1! 
de l'organismf' musical; tou;s Y parlic1penl, 
l' auditeur indifférent n 'ext:;te pas. Ici. lt 
!o~ é qu i, dons ln salle de concl rl, s'élrul 
ouvert irrévocablem ent entre l' ex érulil.nl el 

Lu République de Mon lmnr lrc, que pr é- l'ru1<litcur , est enfin ,omblé, car cxé.:u\at 
si<le le spirituel dessina te ur P oulbot, n e n é- et auditeur son t cl evenus une mêm e persan­
glige auc un(> occn~ion de m on l re r une vitn- ne. F mre de ln m usiqu e devienl alors .• 

nc \e de vie collective 1ntensifiée, d'inspirt: 
lité ciui ne v is<' , <lu r es te, à a ucu ne autono- lion souvent n e lt ement r eligie use, auq 
mit' politique. "lu! art ne 1u i est élr un~r el n:unpor te qn l p eut prendre pnrl s'il le d6-
lœ compos1lcurs, à ln condition qu' ils s oient Sll'e. 

Fronçais, vont pouvoir pnrtic1 pe r o. un con- Il est clo.ir que dans c es « Sio~krelsetl 
l'OUrH organis~ pour eux. Il s 'ngi\, en effet, - c ercles de chant - ainsi qu' on \'8 a 
d'~•m c ln mu'ique de l'hymne officiel de la pelés dans la suite , on s'e t dé touro6 

toute musique à carac tère purem ent in 
jeune République: l'llymne c\ Montmartre, dualiste e\ que l'on 8 rechrché une m · 
dont le~ paroles sont du poète Géo Ourle. qui, d ons unt> puret é uœolu e, ortre une 
Ruppelont1 aux compo iteur, qu'ils ont en- llfre o.nthentiquo ,à ceux qui comm 
core jusqu'au 20 octobre, délai de rigueur, dnns le dl.aJ;l : c e-nt._que débute la_ 
pour o.drcsi-er }Purs mo.uuscrilB. Pour con- velle d~OU\erte du ,1eux u 

e cfreonet,mee eont 
membre de la ra- et marchands de journaux t 1 d. . . \ (l'ho.nt popnll\ire allemand. na! r es con 1trnne du concoure, écnre : 

146, rue Montmo.rtze. \-' oir &a &\OU page 6. ~• 
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La Musique populaitt
LA MUSIQUE POUR -r:ous

��,'.�:1'.���: 
Sous le Haut Patronage de M. Albert LEBRUN, Président de la Republiqu1:SOUS LE PATRONAGE DU MINISTRE DE L'EDUCATION NATIONALE PRESIDENT D'HONNEUR : M. Edouard Herriot. 

CO�JrXT:é DE PA.T.ll�O NAG� 
de Musique, 

Président : M. Henry Rabaud, Directe ur du Conservatoire National Membre de l'Institut. 

Membres : 
MM. Renard, Préfet de la Seine ; Chiappe, Préfet de Police ; 

. 
de Fontenay, Président du Conseil municipal de ParJS ; 
Béquet, Président du Conseil général dela Seine ; Charléty, Recteur de l'Académie de Paris ; . André Honnorat Président de la Cité Universitaire de Paris ; 

Widor, Secrétair� perpétuel de l'Académie des Beaux-Arts ; 
Alfred Bruneau, de l'Institut ; Gustave Charpentier, Membre de l'Institut ; Georges Huë, Membre de l'Institut , Gabriel Pierné, Membre de l'Institut ; 

. • 
Pierre Darras Directeur des Beaux-Arts de la Ville de Paris ; 

Albert Carré ' Directeur honoraire de !'Opéra-Cornique ; 
. 

Henri Bü..se;, Président de l'Association des Anciens Elèves du Conservatoire. 
Honri K�oho,, Mai,o du 20- An-ondi,.=••< 0 

• 
do 

Léo Lelièvre, Président de la Société des Auteurs, Compositeurs et Editeurs 
Musique ; 

COM::n:T_Jé ART:n:@TXQUE Mmes Yvonne Astruc, Lucienne Bréval, Claire Croiza, Gabrielle Gills, Louise Grand.

jean, Hilda Roosevelt. 

LA 

MM. Bazelaire Boucherit, Brun, Robert Brussel, Henri Casadesus, David, Albert 

Doyen, Marcel Dupré,' 
Henry Février, André Gailhard, Philippe Gaubert, Gr�sse, Re�aldo

Hahn, Gérard Hekking, Lazare-Lévy, Robert Lortat, Henry Malhez:be, M":unce �arech';'l, 

Moyse, Paulet, Maurice Ravel, Riera, Albert Roussel, Florent-Schmitt, Louis Schneider, Fir­

min Touche, André Touret, Vieulle, Vieux, Albert Wolff. 

MUS I Q UE P O UR
Siège 

ASSOCIATION AYANT POUR BUT LE DÉVELOPPEMENT EN FRANCE DE L'ÉDUCATION MUSICALE

ET DU GO U T DE LA M U S IQ U E  PAR L'O R G A N ISATIO N DE CO N C E RTS P O P U L A I R E S 
Soda/ : 40. Rue du Co/1,ée 

Télé,hooe ,  ËLYSËES 

Tous 

NOUS VOULONS sawegasfe, et. ,1 po,,ible, =dre plu, p,épondé,.,,o la pl�e que la Mosiq,,. - l'Art le plu, 

humain et le plus expressif - occupe en France parmi les Beaux-Arts. 

WOU. VO ULONS doooe, à d,�,o, à quelque d�re qu'II appartieaoe. la po,,iblli<é de gOO<ec uoe heu,. de déteo<e 

musicale après le labeur quotidien en lui permettant d'apprécier les nombreux chefs-d'œuvre de la 

Musique Ancienne, de la Musique Classique, de la Musique Moderne. 

N O T R E ,r P R O G R A M M E

NOUS VOULONS d.,eloppe, l'éduorrioo mu,ic.ale e, le goO< de la Mu,fque aup,è, du grand publk e, plu, Partk� 

/ièrement parmi /a jeunesse, par des auditions alternées d'œuvres françaises et étrangères. 

IIOU8 VOULONS que la Mu,ique pu,... d�enue lna<ce,,ible <he, "°"' en rai,on du pcix d" pl"" d" grand., 

manifestations musicales, connaisse un nouvel essor. 
NOua VOULONS que 1., arti,te, mu,iden, pui,,en< ,. '""'=• à lou, Art en <ou<e quié<udo o, que 1., "'"''°"'

leur soien t  largement facilitées de faire valoir leur talent. 
M, NE FAU T  PAS pou, l'honoeu, de l'art mu,1ca1 r,..,,0,1,, que la '""'"°" déjà ,; .,,,;,,.,,. de œot d'arti«., 

musiciens, victimes des progrès du machinisme, risque de s'aggraver. U -,,E l'OUR TOUS veu< "" le trai<-d'uoi"" '""e CEUX QUI AIMENT 1�,;,p,é<e, " Mu,ique et 

� 

CEUX QUI AI MENT I emood,.., 

PW,que dan, uoe •ociélé démoaatrq,,. bien o,-gani,ée 1., li..,,,, "' '"'""'"' à la portée de <ou, (l;b,a;,;.,, blblio<hèque,, 

-...,. de le<tu,-,J, pou,quoi. la Mu,ique oe <0,ai<-eJle p� mi,e égalemen, à la di,po,ition de "'"""• g,iœ • une o,-go,;. 

._ méthodique• et régulière de Concerts Populaires ? U Pe;o,u,-,. la S,culp'""• la G""'"• art, mue• pa, exœllence, po,,è,Jeo< leu,-, mu.ée,. leu,-, expo,1,;on, 00 le public ,.. 

....... • le _, d'admi,.,. le, pl,. geand, chef,.d'œ"""' "' de parlai,-,, ,., goO<, "'""Que,. 

U .,,..,,.,._ Art vivant pa, ex«llence, Art d'i"'"""'""°" pe,-,onoelle, oe PM, au même ""•• <,oi, ,M Mu,ée,. 
MAIS LA MUSIQUE DOIT AVOIR SES TEMPLES. 

HONORONS la Musique, créatrice d'idéal. 8 E R VO N 8 la Musique, sourêe de beauté et de bonté . . 
8 A U VO N 8 la Musique, refuge de ceux qui souffrent, de ceux Qu1 espèrent POUR TOUS 

.. ohara-e de grouper res Artistes musiciens, de composer des Programmes appropriés, d' organise,- des Concerts Populaires et d'en assurer l 'exécution parfaite. 
POUR TOUS 

-... etre à m&ne de répondre à toute demande en vue de. Concerts Populaires. 
ker notnt Ucf>e. \IOUs pouvez : ........ ...lt ,a/licite, notn, <ollabonbon. IIOlt mott,. ae, S.lle, 1 •- di,poiitlao, 

HCJslouE POUR TOUS 
COI._,.. • une ,._ lnd1,_,. de ,o/ld.,;œ ..-,1,tlque et de peog� ,oci,I 

., f,_ le Culte de � M,.ique et à ougmenr., chaque jeu, le non,bfe de ,., •domeu� 

TOurE SOUSCRJPTioN, SI modeste IOlt-effe, Permettra de faire vivre LA MUSIQUE POUR Tousr o u s P O U R L A M u s , o u e

On (fOtl fJ\ ,.nr tn .. u, l. d,rn� ln !�rr- c Il purt:-. �au� oucun 1mpr •A 11 d � Olk.,,,ht,] �. ;i�i���è ",i� �-1;,;;,\
c

f /(��;sf
1
!�î� u� ,.' .:_pa1·ohl� et ordcnl culho11.;;u,!:11 , rn(' • soutiens du 1uou\·c111en• ,_ic ln J' uu "' ;�;:��•I ;L r;���

r

•::��f .�• 1c•�
u

l��:�:���- t;1 l'Olpo;l,..r Jn1 s Jcs CHlllpl gni !li< J.., \\ �;;' 'g':,fr�rc" ,
1
�/ •:•' :1. �� �

s
� ,g�-�:1:�,,� Hlh cr .... l'lh•n, .�r l 1,11.l)L. 1r� Les exigcnced ruù1<-utrs ùu 1nouverne1.it J�u/�":iir';,',,;'��1 �<;;;;�

c

-l C!�;�rK"r,'.�nd�, 
1
• eu purll,.. l'lles -tie sonl l"! ··nt. a d 11 fq,1\ " _leur propru ohscur, tc cl ù: l�ur rollJn, � qur- mcotJSt:,;lanc.;e. Il est 1 �,-.le-- (1a:r OJtltr · 

1, t,'��u

�� ,�'.��l�;;!�i i!�
v

;��,,j; , 1
��1!1' cr,·'e-8 de ,:h;in_l. dHC'll'-8 h.1111,Jc:--1 et ;;:;,. fn�

l

l •n���?l��
u

l� t;�':i�•t,�ig ; d
�t �u.,,. touiours Jo ncitle chanson olicmandP a cxpress1ous des 1;;• et 1G" s1'-·cle�, qui dt}0� 11 ces .cercles leu,- sub;:;t,rnce nrns1ca1e. 1 \'olkshed. proprement ù1l on passa bic,,1� 11 to musuiuc 011, ienne en géneruJ, el la in s1que 1nslrurrieutul_e anc1erinc, ell� auss1, � tra ùa11s . lè domnme . d.e ln pro1t,1u�. 10 't.. renoricmtron nus c�1gcn"t!S pr1m1tiveg i l 'obondon ùe la prot101ue _exdus ve du cti.i�1

populaire peut P.araltre etrangc u Prelllih vue ; d".ailleur-s nucun autre fait _ne monr,! plus cl01rement l'obscur<: conception rom�Q t i4ue du mo,ncrn.ent mus1col de lu jeune;.,,: Mais retenons 1 élément essentiel de cett. 
tendance : instituer une communauté _ qo; chante et qui fait de la mu�11Jue. Cette Id�. a toujours prédommé, et de.s_ que l"enlhou: siasme un peu suuvoge du deb';}t se lut 81• tnch.; iJ. un cert.a,n sLyle, on s est ern["lto dans la mesure ou el!•! corres_ponù,ut u ,, style, de Loule la musique nnc1°nne que l"is tra,·aux consacrés nux _re<:ue1I_;, ùe cba�i. des siècles écoulés a,·o,ent fall conna1tr.,_ En conséquence, les riches cornpos,ti01l3 des mllllres allemands, surlout de la fin d 1 15• siècle et au 16• s"offrnicnt d"elleS-fne. mes; c'est alors qut! le paradoxe surgit: 1!-s cercles de chant, issus d 'un mouvement d;, Volkslicd s·occupcnt peu à peu d'une mlJisi. que très artistique. A son tour, le « canon • devient un chant carnctérist1que pour la réalisation d'une II Gemeinschaftsmusik , (musique faite en commun) : c'est !.'n effet une forme qui laisse au chanteur su totale indi\ ·idualité tout en l'englobant dans ur, ensemble qui n'a pas besoin d'un PUhhc pour èlre exécuté dans sa pleine s1gn1fica. lion. 

Il ressort de la rœherche d'un geure �u. veau de représentation que ces cercles de chant, ces chœur., laïques, etc .. . n·orga11� saient pas leurs soirées pour, en fin de compte, paraitre brillamment en PllLiir mais que l'action de chanter elle-m<'m� était la seule r-'.lison d'être de ces réunio113_ lis se trouvent par là en conlrad1cfion ra,. roelle avec les institut ions traditionne1!1:, où l "on cultivait  le chant popaJaire, les " ?.Iannergesangvereine 11 (Associations de chant  pour hommes) où d"après un� tru. dition préférée, avec beaucoup d "efiorts et d 'exlér10risations, ou embellissait -trè_ su. perfictellement et en vue d"une impression extérieure - 4ans un style sentimental et souvent bien banal, des ch{l.nls populaire,, à 4 voix du 19" siècle. Ces chants étaient alors présentés en tant que « musique po­pulaire " alors qu·11:; n"élaient, en· réalitê, qu'une caricature de la Yérit.uble musique populaire. Heureusement, ces dernier, temps, on s'est souvenu d�ns les " :\Ianner­gesungvereine « du factice de celte ma­nière de faire, sans que l "on ait pu jusqu·1r1 y remarquer beaucoup de nom·elles tèll• danc_es. 
Depuis ces d ernières années l'acthité de ces associations diminuent. Cela s'expltqu� avant tout du fait que le,; « :\IannergeS,'.ln!!­vereine n qUi jusque là :n·aient Joué dans la vie mus1cnJe allemande un rôle trè<> un. portant, étaient r�rutés presque e.-.:clus:­vement dans les classes populaires : ort•­sans, ouvriers, petits fonctionnaires ; clas­ses qui souffrent particulièrement de la crise économique et pour qui la colisatio� la plus infime est une charge que ne pt>ul supporter leur budget . A. �. 

(A. suii;re). 
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NOUVELLES
M U S I CAL ES

le Géra111 : Raoul LOGEART. 
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